
Il'f&i'saai n .ted ;éns aea
pl1uvdearAndt'ole;afr. de nauvpi
humeur, s'enfonçait dans ,onfaiiteu
son fu 'Mteilânait etil n' vai'ss
courage d'y jete un bOoho podr
ranimer. -

La sonnette avait tinté depuisq
matin ; car il faisait un de ces tem]
où les oréanciers 'arrivent pleins d

-confiance, persuadés que monsieur e
Id.

-Je n'ouvrirai pas, dit Anatol
en entendant,d nouveau le tintemeî
de la sonnette. .

Il regarda l'heure, ot, comme l
visiteur redoublait ron appel, il s
.décida et alla ouvrir, murmurant:

-C'e-t peut être mon failleur i
Effotivement c'était le ail eur !
-J'apporte la redingote de moï

sieur,; , ùmon grand re-gret, je suâ
forcé de dire à monsieur que je n
pourrai plus rien lui livrer avant l
zeglement de notre petit compte.

Soyz sans inquiétude, lui répon
dit Anatole.

-Je suis sans inquiétude, mais j
suis aussi can argent,!... 1. y a e
longteups que monsieur ta oromet..

Anatole vit avec terreur que tou
a uae borne, même le crédit de
tailleure, et, plein do découregeumeu
il se replongea dans sa mélancolique
reverie, apès le départ de son créait
cior.

-c'est fini, je ne mais plus con
ment faire, murmurait Anatule, j'a
la guigne I... il y a un an je me ma
rie, je crois que c'est le bonheur, j
tombe sur une jeune coquete, un
belle-mère effroyablement énervante
et de plus toutes deux m'ont dupé,
car, au moment de palper la dt, je
m'aperçois que les châteaux de ce
-dames étaient en Afrique 1 Enfin ra
voilà divorc;, non sans peine I et j
n'ai plus rien, car j'ai perdu encore
un peu de mes illusiuns our les
femmes et sur les tailleurs 1 Enfin, i
.ma reste une redingote neuve, on di
qu'un homme bien habillé peut tout
conquérir I Que faire ?...

Anatolo termina ce lugubre mono-
logue par un baillement, il essaya de
lire, mais rien na l'intéressait..- Que
lui faisaient à lui la politique et la
guerre ?... . .

Il replia son journal d'un este
d'ennui, .quand ces quelques lignes
lui sautrent aux yeux:

" Mariag-t riuheu, rien des agences
dots splendides, s'adresser à madame
de Conjungo, vingt ans de succès,
célérité et discrétion.

Voilà mon affaire!m s'écria Anaole
bondissant de joie; et, prestement, il
fit une toilette minutieuse, se rasa de
près, endossa sa redingote neuve, es-
saya trois cravattes, et prit une
voiture pour ne pas ternir l'éclat du
soulier vernis dont le bout pointu le
torturait.

En quelques minutes il arrivait
chez madame de Coujungo, l'ange
tutélaire der célibataires.

Un domestique correct l'introduisit
dans un salon somptueux rempli de
meubles engageant appelés causeuses;

-on lui dit que madame de oConjungo,
fort occupée, allait venir dans quel.
ques secondes.

Une dame d'espect vénérable entra
bientôt.

- Monsieur, dit-elle d'une voix
-douce, c'est votre bonne étoile qui
vous amne vers moi I Je devine que
vous ôtes garçon et que vous formes
le rove de ehaque cour isolé, en un
motvous déasites un ecompagne.digne
do vous? Vous arrivez à merieille.
J'ai en ce moment une colleotion
charmante et riche de jeunes tilles, do
veuves et de divoredes; i'ai toutes les
fortunes, toutes les positions et tous
les ages, et presque toutes les natio-
.nalités. Je puism' vanté, contiïqta
Mme de Conjango -avec volubilités,
je suis universellement connue, je
base mes;allianoeusur.la plus parfaite
honnôteté - et sur la sympathie -des
.me; j'ai fiit bien des heureux.l
Mais, dite:moi' mionsieur? ce:qué
vous désirés 1po qe vous pporte
vous-mO-mes. •·. - ....

-Madame, iu serai franec,:jeo.n'aP
porte que ,ma personn;e¡. mafortune
a été fort-endommagée,.mais,au be-
soin je pourrais prendre le nom d'un
-petit villaß oùdöis 'nd.

o'est peu.eipnme apport; ainsi,
'vous n'avez aucune fortune sonnante?

-Rien, hélas ! et C'est pourquoi

M ehrfìËàmariageriohsètrer · GRÂ.PILiLGtES wruarmã¯vseo -n.snsieur.s présentesu.greffe.

e v o b a otp u m ai ; p e;li ree S seul em e, p ar w e en pour u n .d
-Nouat'ees'pa ma; pet-ese """''"" . resemon.-1. omi u'nt ani, eandia n

,t purri-Je voitstroveraun bon parti D'oncle à:uqveud pa nra, t r -treman. ne
e us á ignores pas' qu'en cas de ré- -- Si je.mordisait..-i les vacanes.

nusiett vous n'apportant rien. vous rant l'one1IÑ a c'ait absurde quand,.-on
le me donnerez, le dixième de.la dot; en ceemoyeín i a - nou:dicutra,. no:s s. rot. pettre
l c'est ce Ju'on appelle les épingles. ufL.conoession.d . .r d e

- C'est cenvenu, dit Anatoli ou . Sön neveu,- d sa'Yo apîs cl O paEa-dela Loteriede
le Lignaî;t un papier. ressante : PL Eta't de la Louisiane LA ao or3 -on G arI.
ps Madame de Conjungo. prit un iin. -- Que ce n %o:t pes-cela-qui voua - -..

le menue dossier et se mit à la feuille- retinne, ron.oneI je la paierai iactso n [jUn iu a .- , ayont revu
t ter. . . I drerrmen]uile,,nï ij-l/deLs ucour- l "" " :um ' Orientales

-J'ai d'abord, dit-elle, les jeunes . 'agn' de .Léfr'- •u Loutia- to remui- îa u i-rm unp itvégétal
e, filles ayant tache. Cbes le nareliandde oargm: , 1u. ri no ns goè,. -î Iloas person- r: e ,ta e
nt -Qu'entendez-vous par là?... dit Une àrus1e feiv î'aumu e p3i. t de ellemenN -e '4Miln a aet r que 0tar ,sM ia ., .t. - leetan

11 , 11 . des It'ai sia t a ~ l . l - , eSl i gue-Anatoto intrigué. ach:. rLadtrieurs. ' ofU est condu1,if asreptî>h f raeraw./"" * e lauma et k u.a" u gutte-
le -Rassurez-vous il y e a de chr-. -e- e r.ai-i parQe qu'elles ont v j "1 rit athcalement la bi k li h ense et
e mantesm; cela veut dire, ir'exuinple, bRÊ#irLI!1 dit0.05, a.s aussiatôt qe Urt<uit. are d«i5 àn- tout ilsJ M 'es r:Vut1ses: après

qu'un de leur parents est, à la Nouvorl- j. -g. et, elks7eárayq. <un «utdhs fn. hMS iWC'tS~)Li I uiuuxr-tI-~ ~fl ~i'liOli, giuatlil"s iai s di: il'- e ci, touve
là-Calédonie, par raison do santd. - h I 1. joie, Madatua, lI jIne A ... u ' SVir arcn
Ces petite détails rendent les enjeta1 -Ctri!i lui j traux man ide P par l-dsir de

. moins difliciles sous le rapport de la -La j io de s.rrouver n oulagerles st: ; iiIL.ifta

is fortune, et là j'en suis .are... .nj'verrai gi,'I . : fln s!:enPt,

0 Anatole, d'un geste d:ige,iutcrir n- -ryen ia t i, jr lti
e pit M ein de Conjungîî, lui dis. i: rentialyîr. Eule na posto si

-Vous ne me conneaisez pa. ! Je at ree i n' S1 t .. It titft ce
- tiens à la fortune, parce. que.. an. *c;.:;& . d , r0 .i.tl'titi j utaî-aad tù.il>A.tNîuy.-. IaitV.u1.-N-n', 1,'

jours, c'est une nécesst et' I T ît ta .i-t
'mais,avanttout, jeYeux uno f-w1u di-L- titiuii.-.;!.t*Ij a;?,LCr

i sans aucune tace.o

. . JO vous comprensi unP : . ar .a ;t:
t âme est pour vous préfr.ib à tt,
s les charmes physiques et rér;i , t -.

t. Vous vouiez une j:uue fille k .bon..l.i"
e famille, élevée dans.o étai prin-

le bSd ans L d .as , - - 'G . , -i- s oeaaun erux un Qalm u ij O 'i'.l< î-II
:. : •" i* . -sans reproches u .lui parie d'une jàune ille fort -EGUL IT1

-. Pruuiument I J'ai votre affaire I bien élevée et fort instruite. GlRANi) TIRAGE, CLASSE K, DANs-L'ÂOAoA i- plullvpe,,r nitini dit Mme de Conjungo, atteignant un -Elle posaède trois langurs... . DEM- ilEs mUs.IQUE, A LA NOUVJIMLE u-9 ir lu agnelutidisu sIiiatempsautre énorme dossier. -- Troisê I OnLEASs, ? DI, LEI 13 OCTOBRE le permet et ju i'm ais contraire, du tuai.a -
o -Voyone, dit Auntole, anxieux de -Parfaitement. 1ss, ISSInsa TIiaÂGiAJSrESUEL. - u -a ier.-letur* de Insemainela loi %.

A connaître les- liancées que devait ren- - Peste ! on se y.laint déjà du - Prix capitaI - - ,75,000 ri t 0 "he." ' " " h °'°" "our.
fermer cet énorme volume. bavardage des femmes qui n'en ont Prix., dtPa..ase, aier et r-ur: li.ct; einants

Mme do Conjunago 1adressa un '00,000 Bilet 1 %er ilaNiresa- aYc olurs paret, ItX, exceptâ cjriin ,oursMe t drne ou jno aie t u dI qu'une. que. Fraeuon en cinquiamem a iproportion. qui ser ro= . our dii peques-nuies et quiSternel sourire ià suu client, et lui dit -seonagt annoiicéb als dtgIiJourniax.

s d'une voix tendre: It• paLssToEnvschaudsà Elim-Wood Grave aux

-ous compr nes qu'il faut faire Bidon, poidat de deaxièmo eclasse,LISTEDESpxdelavie. ql ...... $70cA. BOURDON,

a quelques petites concessions. Voici rentre du Tonqutin avec une jambe de 2•I . ........ 25,000 5,000 rant

b i.1 ., i s 4 ..... 101» 1000
e un parti splendide, une fille unique, bois. a Prix ................ 0,00 0 a9 ,00- T to
a 800,000 francs, des espérances, bien -NoblehUros,fait M.Prudhomme, . ...... su oo .jg

élevéevigeing ans, seuleuien grâce à vous, la .franc3a un pied en ' 0 M rhand de Poissons en gros
il y a iu seulement, elle est bossue •ne. .so
par derrière et p.r devant. Je ne Bidou, simplement:.:0 .. .... Io sise . détail.
veux pas vous tromper, c'est une -Je crois bien, c'est moi qui le 100"...R No
balle me, maisllele eas très bouue lui ai la " • i Prx dApproxhmation de 750 0,7r To'stes sortes de POISSONS frais
Sd'enveloppe. --- e " i '00 et,salés.

e Anatole fit un geste d'épouvante. Au restaurant: . "9. ! . -2.m Importations quotidiennes et spé-
a -J'ai mieux, une jeune fille de Un consommateur demande une 1r10 prix.éIevan à.................265,50e cialespour COMMUNAUTE, R S-

vingt ans, beaux cheveux, 450,000 pêche et uin verre de vin blanc.. On La , â ,alIicaion iura pri x eluba doti°nt TAURANTS, HOTELS, Etc.
a francs, de belle taille, mais la pauvre lui sert un fruit préscntable, nais un 'àla Nouvel-oriéano.
B enfant a.une jambe on caoutchouc. ' liquide d'origine. douteuse et d'une Pur,°eu apllas ales inffOfLÈd i éc ,ists vT LEPHONE668.Il nidonnant ire adrssuiatbý TEEPO E 6

-- Ah ! jamais I limpidité moins que problématique. L n rs » os d grD Effets livrés à domicile gratis.
-La jambe ne va qu'au genoux. -PaGarçon I s'écrie le client, rem- , aanque parExprlss (Toute. onti-al23a

, --Non, non, dit Anatole, se levant portez moi ça bien -vite; je n'aime sommes au-do.sus ue s5 a nosifais dliventirm
. et ·voûlaut partir, tout frémissant pas la pêche en eau trouble. adrssos . . INsI lýxV, AVI8 AuX hIEREB
I d'épouvante.. Nouvene-Orl .ea Lia.

- Réfléchissez et revenez demaino n à N. A. DAlPnze - stoie saisest u nuit , e
Squatre heures, dit Mme de Conjun- Homines débiles et nerveu 07 sevent.Ss,,Wah n o m . c ur;et.les cr.s .l .. ,en-uiS oun edsa

-tai. -•~ . u sirop calmant de Mme Winslow pourgo, j'ai une bonne idée qui pourra On voua permet de faire un usage cakES3i1E 83ll 18t18ti5 DO"°C ,a""a.".ifo.'So a M e Wiosim"
On vousl.permeirspeeitfaiade eus usageé IMM&-réussir. . gratuit de la cêlhsbre ceinture vottuaque Ia"~i ncItc8~ ~ sc.f

Toute la nuit, Anatole, vit en rêve, du DeDyencau suspensions électriques ut adfraSidls IIt bt igusér'ii--'leance. aàmares. e remde ette iral

ou plutôt en cauchemar, des mariées attachés pour le soulagement rapide et la NEW.ORLEANs NATIONAL fANE, lras lestomac et le utestinO, fart disparaltre
l'entourant, elles boitaient, louchaient guérison permanente de la débilité ner- NewO.riemn.. La. i« coliques, adoucit les humeurs. réduit l.. 1..

e s . vouse, la perte de la puissance virile et oug -anamaus et donn=une énergie nouvelle &tout
on avaient des bosses comma policla-'autres dsordres de ce genre. On garantit la ,?ggeauag é Me Wnéelo, pou, la

nne guérison parfaite. On ne court aucun LOI sIAA NATIONAL lIANE - eoiti. e, caernts." est craibe au goat et
Madame de Conjungo avait raison risque. Panmpltet illuats6 avec pleines new-Orenns, Ia'.,'est préparé rd'aprel taorameriptin d'une des plus

les chiffres fantastiques de 800,000 informations, conditions, etc., udressé STATE NATION eA OeainsE, ., La und i e ag vesnt e tul

francs chantaient dans la mémoire du Franco par la malle star demande il la aEnANIA NA TIONAL ]BANK, pharmacis5, dam le monde eutier. Prix is.

célibataire, et presque malgré lui, Io Voltale Bit Co., Marshall, Mich. . . · .NawOrlem-. xa.,1souteml.
lendemain, a quatre heures, il retour-
nait chez la marieuse.

Anatole passa dans le cabinet à Nouva.a IrriaSsAlr. Aux MinAGRIES. INVN UT i.

seertonieur,j'ai beaucoup pensé à OV R SOFA-LIT BRE VETE.
vous, dit madame de Conjungo, je
viens vous proposer le bonheur; c'estiBr é aeA
la perfection au point de vue moral Breveté en France, Ange.
et physique, si vous la voulez l'entre- terre, Etats-Unis et Canada.

vue peut avoir lieu ce soir, car la
personne est un peu pressée..U . . Un L ' :P fa it

-Ah 1 madame, que de reconnais.
Uanço ISofE Eleza.nt

±C'est convenu, un dixième de la .S-
dot Commie Sfa. Comme Lit.
Anato Efiend t le soir ave impa- N N'a ni pieüs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou .autres ajoutes qui dans d'au-
ce. sanfi, dxeheures, il arriva g tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements:et .manquent de polidité etde comfort,

chez »'providence. - d
Ee et là I vint lui dire marda- Za pssèe neplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire!à faire le lit.:

mDue Conjungo, et, par la ports en, 3 Tbus- deCiarent- IinventI.onaedmi.r ble.
tyuvpite, Auatole, apergut une robe ES Le ofa t-il MKouee'•ast iit ée tio m-6iidn în ae avec un matelas de 48

etégère. Son cœur battit un p eu o o· Heter est un soaAbe salon. pÛ,orreassti d ganst ' lex
enfinîlde jarret tendu, le sourire aux -' k e.LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dsns toute maisoni e.chambia d'étiangcrs fait dé -
lvresl'mil brillantil entra, saluant faut.en euldm'anut.on peut. mter un excellqnt lit dans la.pièel er sofi-t se trouve placé.
très -ba. -LE SOFA-i r HOVER est le di-dratin de totes lu'equjnoccupent qu'une seuls

Q dihoreva la 8j il poesa Plieb. AJ.'aine dede nble ell'.i poasdent nit'oen-oun ue -r. ....

Uno'ri.horrea l , LE SOFA-LIT -IOVeR est une triiuvaliUe po* -les miles -qui bt-enitde
taitg sa belle-mère.er les a encombrants A 'eur ~- seoa-lt se0mpsa dclaq ii15ces-s'abistanlt Comme les -couchettes

C isb. ordinaresidnet il prend pe dp pla.): .Nous mcomaidois à tenu gsonni u eat n sroa-lit Hover de
Anatole est encore célibataire, il o w l. ileur commande m--%S--. et aingt avitertout r a rpo dela lvaon

cherhe' toujours l'Ane soeur dela Prix de Sa a $75. a.mdan.ma'iles.et avatsgeliss
sienne, mais il n'ira plus la chercher. . . . . . . 8 D E &UX T E R DILA
dans nu eagence natrimioniale.

Copagnie Universelle des Comnodes-Cabinets
3 R ue' St Sarement, Coin a R St Nicholas.


